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‘

PARDONNONS 4Voyons, bébé, dépêchons- _ 
nous ! Papa rentrera dîner et je 
n’aurai pas fini mon ouvrage. "4 

—Oui maman.—Et bébé con- 
tinua sa prière:.... notre pain 

quotidien....
—Pardonnez-nous nos offen-
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—Pardonnez-nous nos offen-

Comme nous pardonnons—
—Dis, maman, alors le boa

r - ——Dieu ne nous pardonnera jamais?
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ÿum Г peine, petite maman.

Elle rougit très fort la maman.
Une violente émotion la secoua.
C’était vrai porutant, çe que di­
sait cet enfant de cinq ans, deve­
nu son. accusateur. Tous les ma­
tins et lotis les soirs, désormais, 
en faisant sa prière, elle menti­
rait donc au bon Dieu ou se con- 
condamnerait elle-même. Mias 
quoi? Pardonner à sa belleémè- 
re?.... Après les mots méchants, 
les allusions perfides qu’eHes s’é- 
‘aient adressées hier soirL.Ce- .
a jamais. Pourtant?.... Pourtant fa S’il est parti ce fut dans une mothéose,
ien elle en avait trop fait aussi, ,3 Et l’azur plus que l’ombré à nos :

cette mauvaise femme !.... Si' l’on H Libre enfin de la chair fragile qu 
pardonnait toujours, il n’y aurait fl U a pris son envol vers le ciel étoilé' 
plus moyen d’avoir la paix!.... 5 J

—Eh bien, maman, tu ne me 19 
fais donc par finir ma prière? 4 

Très brusquement, d’un ton 
qui la surprit elle-même, elle ré­
pondit :

-Laisse-moi tranquille ! je n’ai
pas le temps maintenant. ..

L enfant étonné la regarda lon­
guement, puis se mit à pleurer.

“Allons, encore une journée 
qui commence bien !....” se dit la 
jeune femme. Puis, pour donner 
un nouveau cours à ses pensées, 
elle s’occupa activement deb^téa- 
ifaux du ménage. Mais elle avait 
beau se presser, se dépêcher, se 
bousculer, ses réflexions allaient 
plus vite encore. Toujours la 

phrase de l’enfant revenait à sa 
mémoire : “Alors le bon Dieu ne 

■ i nin.n~ fi nous Pardonnera jamais.”
LJ. DIONNE, £ ! De euerre lasse, elle conclut

' Phone Ц4-21 8 ГГ se do.nnt.r du temPs.: “C’est tre don.”
pf?fM0000Q000000000OOOOQOQOftnnnnrwwwww^mifgy|QQQ.|||.y . °"’ ,e P"*ai "j0? ™ari d’aller Un long instant suivit, pendant

la trouveret de lut dire que j’ai | lequel son amour-propre lutta
*n peu dépassé la mesure, mais centre la voix du bon ange.Puis Faire sécher les brosses lente 
aussi et le balai frottait!.... et -oudain, elle se leva et sans tnê- ”,ent. de préférence au grand air
le plumeau furetait dans les me prendre son chapeau, ouvrit *'ar la chaleur en diminue l’effi

l UDlnSl Et touiours elle penjait: la porte de la rue et sortit.Grand cacité.
Pardonnez-nous. ..” Après tout, mère était dans sa cuisine. Tuste- Employer de l’eau savonneuse

g a broulHe П était pas -si gtave ment, Ce jour-là le feu ”ne vou- modérément chaude pour les net
g que cela. Une simple discussion lait pas flamber.” Depuis une °yer, éviter l’usage de soda on
Я sur une petite dépense de m£na- heure, elle luttait contre 1 afumée -!e poudre de savon forte.
g betise, quoi!.... Et ptils changeait le petit bois, soufflait Les rincer à grande eau froid#» Chou •
§№*?• aiguille la discussion a- tout doucement avec la bouche ч qui raidit lefsoies oui se ra ^nt durs ^ CCUX q,lî
S-Va* dégénéré, „querelles, les cou Pour «tirer cette" satanée dam- milLent assez ,Z, J au LT eûmes blanches"^8'
8J sells en reproches, les mots cruels me sans faire voler les cendres, ge. a 1 Dlanches .et croquante- .
8j avaient suivi. Et, voilà! Pen de ! h>,en n’y faisait. On frappa -à la I-aver toutes les brosses de „ CourKe d’hiver.—Choisiss- 
* .** somme- ma,s ce peu | porte- Entrez , спа-t-elle sans ménage toutes les fois qu’elle- ce,,es qm f°nt de dimension mo-

suffisait pour que ces deux coeurs ecd^4*4„ ., „ 4 'nt sales, plutôt qu’à intervalle- ,'enne et n ont aucune tache moi-
qui s aunaient jusqu alors fus- Sa belle-fille ouvrit. Elle avait ’éterminés: on devrait touiour- e'

' sent fermés l’un à l’autre, pour ,es yeux pleins de larmes et disait é-iter de l,-« i-„„, 3 toul°Çr ,
que la* douce bienveillance qui “Maman, pardonnez-moi.Aimons r,’cn ont pas Ьеюіп 4Ua" :e„ ”[*£. ? ^«-—Choisissez cel­
les unissait se changeât en hos- no,us comme autrefois!” Grand’- Laisser tremor- le. br . ,'lnn? І. V J,aane déilcat.-i

______tilité soupçonneuse. mère eut un instant de révolte. 4 U neuToIurie.u. **««« est а,-
шЖ- “Pardonnez-nous nos offenses, Se.s /«“* brillèrent d’un rr.au- rhns l’eau froide a^nr a "8 J,“dre pour etr« brisée
«OOP.' Çomme nous pardonnons.. .” Si va,s éclat. Et comme b jeune fem serrir ce procédé emLh. T ^

1 on pouvait effacer le passé, oq- ™e restait toujours sur le seuil -oies de casser et de s’mracher" (^rottes d’été—Voyez que їм
b her cette mauvaise querellç et de b porte sans oser entrer, ré- Mettre à chaoue bm,» '«milles en soient verte* «J
v,vre-si ce n’est comme autre- Pétant très doucement: "Pardon, issé ou une uëtito chte-
fo.s-du moins avec de, rela- maman!” sa colère dbparut sou- 4,uvob lbcctK .
bons convenables!.... Une dé- dain; elle ouvrit les bras et dit ment après s’eëêtre «a h»L(B é d ïnde)—Voyez que
marche insignifiante suffirait,on simplement: "Mon enfant!” Un bêlai à lnmr a Ь Ье e.n 90,4 brune et que b
guetterait le moment où grand’-. Midi sonne. Papa rentre de Va- ■ rait jamais rennLr * ”* d-î" ~aPpe 80,1 bien garnie de bo-s
mère serait sur sa porte, on ^as- telier. P VOPirlT “ *’**, " Г"”8 remPli=> de jus laiteux '-'
serait comme par hasard jïste -Tiens, pour qui cette nap- Ege .e ^os tut eu .W °"
a ce moment, et sans faire d’ex- pe? fait-il très surpris. Tu as in- lL foif b netit M,! ^ -
raises, on dirait simplement qu’on, ' ité quelqu’un? .,our servir P h,h> ““
regrette de s’être laissé emporter ■■ —Oui, répond sa femme ; nous eter aux rebuts On en taille la
par la colere. sommés quatre aujourd’hui. -aille bien carrL eë il fjT.Ï

Mais tout bas au fond de sa -Ah! qui donc? ne excëlîentëb^!L
і conscience, b jeune femme en- A ce moment, grand’mère ou- Vévier 
! ,'nda,t une,v0,x que lui disft: vre la porte. Elle sourit. Papa 
i E<ft-ce pardonner, cela? Te suf- très inquiet, jette à sa femme un 
і nrait-il que le bon Dieu pardon- regard suppMmt ; mais celle-ci 

nat ainsi?.... Pardonner n’est pas d’up ton joyeux: “Entrez, entrez 
seulement oublier, c’est aimer maman, on vous attend!” Et tan 

:omme auparavant. Certes, que dis <ue^rand’mère ôte son châle 
de fois et combien plus grave- —son bian châle des grandes fê- 
ment nous avons .offenser Dieu «es qu’elle a mis pour b circons-

t-icawasss ssisisffrîîtoï'.ЇЙ£ГЙІ“1 -5SFU i„„. d

Etfa voix continuait : ”C» n'est sons notre prière.” smdë"^ tkux^aniZl X" **, d'“prit' u ne bëdrait* и^Г"Г
pas demain, pas ce soir, ni même . . v; ~ t m*™ères le ba- voir de mémoire " *** *'

IÏY f cet aPrès-midi qu’il fret pardon- , .Avant meme 4ue sa mère le ,ai **rAe ** forî?( « il balaye1-----------—
, 8 cec • c’esttoût de suite. L’Evan- llM ,î!t sojifflé l’enbnt radieux ' fetlt . •« soigne

. . . N.-B. g gile ne dît-il pas: "Si donc, lors- co"tfnue: Pardonnez-nou* nos У”апй je babi commence à u- paifles de 
* ' vous présenterez votre don oflfens"' comme nous pardon- s,î.r.au po,nt de P*tdre sa flexibi- bouts
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ses SEPTEMBREA la mémoire du
' Cardinal L.-N. Begin

N. B
Plaine Lune, 2 

Dernier Quartier, 9 
Nouvelle Lune, 17 

Premier Quartier, 25

:%X

Defunctus adhuc loquitur. 
.(Hebr. XI, 4)
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•)on. X PETES RELIGIEUSKS ~
1 srüîlls, abbê,------------------
2 S. Etienne roi et conf.
3 DelàféHe, -
4 De b férié,
5| S. Lauréat, juatioi»»,
6 >4e apr. Pentecfle*

De la férié,--------------------
Nativité de h Ste-Vierge, 

ta a GorXone- mart, 
fi ccNJ,colae Tolentin, COUf.
Il II Pro«e et Hyacinthe,mt У -^Nom de Marie, dbl. mai. . 
L3 15e apr, Pentecôte,
• f Lïdutlbn de b Ste-Cro-x

xi ІІ ÎJ'D- des Sept Douleurs.
M. 16 Quatre-Temj»,
v «es Sts Stigmates,
\ 118 Quatre-Temps,L19 Quatre-Temps.
ÇJ20 apr. &mts^itë;
L- 121 s. Alathieu, ap.et évangé- 

liste,
St Thomas de Villeneuve,
a. Lin, pape et шаг.,
N.-D. de 1a férié.
De la férié,
De b Ste-Vierge. 
pê apr. Pentecôte,
b. IVencesJas, mart.

5 Michel Archange, dbl., !. 
>■ Jerome, conf. et don.

270 jours écoulés.

tre Ж!rato M.
*s- J.
M. V.

S.
die ИміН®те- ІГChargé d ans et de gloire, il ne choisit son heure. 

Comme autrefois le Christ, que son tftivail fini.
Et le souffle fatai mds tremblant" qui l’effleure, 
Eterfli^e la pafx sur le front rajeuni.

Mains jointes,#ur son lit de parade, il médite,
Les yeux clos, mais vivants, près de soit Dieu qu’il voit 
Pour lui rien n’est changé: rosaire, messe dite. ..
Seule b vision a remplacé b foi.

Pour nous, puisqu’il demeure un père qui protège,
Sa mort ne fut donc pas, b séparation....

■ Et 1a joie a suivi le funèbre cortège.
Au moment glorieux de son ascension !

iue. M. 8 
M. 9Médecin-Chirurei ■JX-C. LaporteP”!vec
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ôt: Avocat Entrepreneur
!rt J. DIONNE A. BOUCHER yeux l’a voilé 

і repose,* I Avocat, Notaire Public

Bureau; Chez J. Têtu 
1 Voisin de Jos E. Bard.
Edmundston N. B.

M.]22
M.|23
J- 124 
V.I25 
S. 26

I Peinture— - j 
I Tapisserie— Imitations 1 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. —
IRoyal Hotel. Tel

1#
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Le deuil national grandit voir- mémoire,
Et sur votre cercueil, reliquaire sacré,
Le peuple canadien transcrit pour son histoire 
Votre page immortelle, ô Père vénéré!

Dans votre oeuvre féconde, immense, universelle,
Son coeur vous sent revivre, et partout vous revoit, 
Lar 1 aimable douceur qui régla votre zèle,
Affermit dans l’amour son respect et sa foi!

Sur vos restes mordis b tombe refermée 
Ne garde rien de ce qui fit votre grandeur :
Nous vénérons votre dépouille bien-aimée.
Mais dans son éternelle et vivante splendeur...!

' v Arthur LAÇASSE,
P tre, curé.
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L Agfents lofcaux pbur FRINK A Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant Western Assurance Co.,

Reliance Assurance Co.,
North British Assurance Co.,

• Fidelity Insurance Co. of Canada, 
et autres
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а ALIMENTS REMPLAÇANT 
LA VIANDE
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SïSri'Æ IE SOIN DES BALAIS 
ET DES BROSSES

;AJ. DIONNE,
e Avocat ' L'achat des légmnes

En achetant les bornes, choi- 
Sissez ceux qui sont de saison et 
abondants.>OOOOOOOOOOOQOCOO<'Xy>OOOOOOOOOOooooooOOOOOOOC.

АУЕЙ-VOUS Visité Le Magasin De: j 8
Patates.—N’achetez jamais des 

patates germées. Pour éprouver 
,-R patates, coupez en une en 

deux, et si les deux moitiés c-nt 
de jus pour s’ataeher l’une 

і 1 autre, b patate est bonqe.

e

Mme Fred. Poitras*
X'L

’SSCZb
U CHAPEAUX pour dames et demoiselles — ETOFFES à 

robes et à manteaux — Lingeries pour dames et enfants — 
BAS de tpus prj, et de toutes quaUtés - Pantalons et Blou­
ses pour garçons. ,

Nous confectionnons ROBES et Manteaux de tous 
Genres.
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L’OEUVRE
Vieux Timbreses

I RjîL’QN CONNAISSAIT bien l’oeuvre dei
І І ІЖ VIEUX TIMBRES, personne n’oserait 

jeter ait feu les timbres qui ont servi à af- 
■ ЖМ franchir les lettres et colis que l’on reçoit 

chaque jour.

Disons, pour encourager cette oeuvre, que l’an 
dernier les vieux timbres ont rapporté “au profit des 
Missions Catholiques Africaines” 20,000 franc*. Cet­
te oeuvrera contribué à la fondation de 5 villages, 29 
fermes-chapelles, un hôpital; elle a aussi fourni de ' 
nombreux secours.

•ertëlf.♦ Ees COSSCs doivent être

;гд:е^г:,е8роі—8
pour ieot. Il deëSt* * a~

Les brosses à plancher vien- Uma-—Choiaits. -
nent a avoir sèrvi. Un crochet ë* e°ea,e»*MwU
-n dehors de la maison dans un su«ukntea. ^
endroit ensoleillé est une bonne Epinards.-—Pren*- .
nbee ou les accrocher pour les «ne* ceux dontUs^.,,m prtU" 
vire sécher de façon hygiénique ^rtes et salez “ ^ «Ont

avant de les mettre de côté.
Ne pas toujours balayer avec 

'e même côté du balai, ce qui l’ap

. >>
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Le droit.
■e meme coté du balai, ce qui l’ap •“-Pour pouvoir ri-.
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